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Depuis 2015, le paysage migratoire canadien a changé, à la fois en raison d’une hausse
des entrées et d’un rôle accru des trajectoires de résidents non permanents (RNP) qui
mènent ensuite à la résidence permanente (RP). L’étude met en évidence une forte
augmentation du nombre de nouveaux immigrants par millier de résidents (d’environ 7,3 en
2015 à 31,6 en 2023) et décrit la consolidation du système autour d’un processus en deux
étapes, dans lequel plusieurs personnes obtiennent d’abord une expérience de travail ou
d’études au Canada comme RNP avant de devenir RP.

Ce changement soulève une question concrète pour les politiques de sélection : comment
les règles actuelles performent-elles lorsque les candidats proviennent de plus en plus de
deux filières (RP directe vs transitions en deux étapes)? Les données administratives
existantes permettent d’observer les résultats des immigrants avec un décalage et
contiennent peu de détails sur les trajectoires. Les enquêtes standards, elles, ne mesurent
souvent ni le type de permis ni les intentions. Pour combler cette lacune, l’étude utilise une
nouvelle enquête auprès d’immigrants récents ayant un diplôme universitaire et la relie à
des rangs centiles de revenus de travail chez les personnes nées au Canada. Cela permet
de comparer les résultats économiques selon le statut à l’entrée, et d’examiner l’effet
éventuel d’une allocation différente des points sur la performance économique attendue
des RP sélectionnés.

Motivation

Résultats

En dollars canadiens (en utilisant l’équivalent 2024 en PPA), les revenus déclarés par ces
immigrants doublent presque entre l’année précédant l’arrivée et l’année suivant l’arrivée.

Le statut à l’entrée est fortement associé aux résultats économiques en 2024 : les immigrants
entrés avec un permis de travail ouvert se situent environ 9 rangs centiles plus bas que les
personnes entrées directement comme résidentes permanentes, tandis que ceux entrés avec
un permis de travail fermé se situent environ 8 rangs centiles plus haut. Les personnes entrées
avec un permis d’études se situent environ 7 rangs centiles plus bas, avec des écarts de
revenus correspondants (environ +35 % pour les permis fermés et −20 % pour les permis
d’études, en contrôlant pour les autres caractéristiques).



Les ex-étudiants effectuent cependant un rattrapage plus rapide : les personnes entrées avec
un permis d’études surpassent les personnes entrées directement comme RP, avec une
croissance de leur rang chez les natifs allant jusqu’à 1,2 rang centile par année (en variation
annuelle moyenne).

La compétence dans la deuxième langue officielle semble davantage valorisée par les
employeurs que par le système actuel de points. L’intention déclarée d’améliorer sa
compétence dans l’une ou l’autre langue est associée à une probabilité plus élevée de
demander la résidence permanente au cours des prochaines années.

La croissance annuelle des revenus de travail est un prédicteur plus fort et plus systématique
que le revenu (en $) des intentions autodéclarées de : A) présenter une demande de résidence
permanente; et B) émigrer (voir la figure).

Accroître le poids accordé à l’expérience canadienne augmente la part des nouvelles sélections
de RP provenant du bassin de RNP, mais les résultats économiques attendus demeurent
globalement stables lorsque la prime d’expérience se situe entre 0 % et 12 %. Ils diminuent au-
delà de cette plage, tant pour les revenus de travail que pour le rang.

Un indice de points repondéré conçu pour prédire les revenus de travail déplace la sélection
vers des RNP plus performants, en particulier ceux entrés avec un permis de travail fermé. Ce
constat demeure lorsqu’on utilise le rang chez les natifs comme mesure de résultat.



Les résultats de l’étude indiquent que dans le système canadien en deux étapes, les
performances économiques initiales diffèrent de façon marquée selon la voie d’entrée; et
qu’une repondération des critères de sélection en faveur des revenus de travail prédits
peut orienter les admissions vers des candidats plus performants au sein du bassin de
RNP – en particulier parmi ceux entrés avec un permis de travail fermé. Les résultats
soulignent aussi que, lorsque l’on étudie l’intégration et la sélection dans un système en
deux étapes, les mesures de progression (de croissance) économique apportent de
l’information additionnelle allant au-delà de celle offerte par les niveaux.

Conclusion

L’étude met en évidence un arbitrage dans la calibration de la valorisation de l’expérience
canadienne. En effet, une prime modeste accordée à cette dernière peut accroître la part
de RNP parmi les RP sélectionnés sans réduire les résultats économiques attendus; mais
pour un nombre d’admissions donné, des primes plus élevées sont associées à des
revenus de travail et à un rang prédits plus faibles. En ce sens, donner une priorité trop
forte aux RNP déjà présents pourrait évincer des admissions directes à la RP présentant
une performance attendue plus élevée. Cela pointe vers l’importance d’ajuster
soigneusement la pondération de l’expérience et de porter une attention accrue aux
différences entre trajectoires d’entrée.

Implications pour les politiques


